
Le Centre pour la conservation et la
communication des documents imprimés et
manuscrits de la Bibliothèque nationale
française

Autor(en): Dubouloz, Jean-Pierre / Guillermin, Marie-Françoise

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Arbido-R : Revue

Band (Jahr): 7 (1992)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-771781

PDF erstellt am: 25.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-771781


Jean-Pierre Dubouloz, Marie-Françoise Guillermin: Le Centre pour la conservation. ARBIDO-R 7 (1992) 1 7

Le Centre pour la conservation
et la communication des docu-
ments imprimés et manuscrits
de la Bibliothèque nationale
française

naissances techniques et bibliothéconomiques que par
l'enthousiasme de toutes les personnes, bibliothé-
caires, restaurateurs ou techniciens, avec lesquelles
nous nous sommes entretenus.
A cette occasion, il a été possible d'effectuer un test de

«désacidification de masse» sur des ouvrages de la

Bibliothèque d'art et d'archéologie et, ainsi, de se

rendre compte d'une manière pratique du déroule-
ment et de la complexité des différentes opérations.

./enzi-P/b/rc Dizbozz/oz

Mn/ ;V-Fra«f(9we Gnz7/erm/n

Le //rAe/iZ arZ/c/e rrarf cwwp/e z/'azie vzszZe e//i?cZuée a« Ce/iZre

pot//- /a cwiservazio/i ez /a com/Tiii/izcaZio/i des docume/izs /m-
primés ez z/ia/iziscn'Zs de /a fi/Wioz/iegzie /laz/o/ia/e/rançaise, sis à
SaWé-szzr-SarZ/ie. Les Zâc/ies principa/es de ce cenZre spécza/i'sé
semi /a mic/'oreproducZio/i, /e Z/'a/ZemenZ c/i/m/gue du papier, /a
resZaizraZ/'o/i des doaime/iZs ainsi z/w'a/ie/o/icZio/i, esse/iZzeZ/e, de
/ormazi'oii ez d'i/i/o/vnaz/o/i. £/? /?arZz«i/i'er, cez arzic/e prése/iZe
Z/'ès co/icrèZeme/iZ /e syszè/ne de désacidi/icaZiozi de masse mis au
pui/iZ à SaWe-sü/'-Sarz/ie e/iZre 7954 ez /955, /egiie/ permez de
Zra/'zer z/iie/çaies dizaines de mi/Ziers de vz//zimes c/ia^ne année, en
/eiz/"/a/sa/iZ snLir nn Zra/Ze/wenZ éza/é sur Zrois yowrs.

Der Artikel berichtet von einem Besuch im Zentrum für Konser-
vation und Kommunikation von gedruckten Dokumenten und
Manuskripten der Bibliothèque nationale française in Sablé-sur-
Sarthe. Die Hauptaufgaben dieses Zentrums liegen auf der Mikro-
reproduktion, der chemischen Behandlung des Papiers der Re-
staurierung von Dokumenten und besonders auf der Berufsausbil-
dung und der Information. Der Artikel schildert vor allem die
Methode der Massenentsäuerung, wie sie in Sablé-sur-Sarthe
zwischen 1984 und 1988 durchgeführt wurde. Mittels dieser Me-
thode werden jährlich mehrere 10 000 Bände während jeweils drei
Tagen behandelt.

ßaeszo arZzco/o descrive zwa w'siza/azza a/ Ce/iZ/o per /a co/i-
servazzone e /a comw/iicazio/ie de/ docume/izi sZa/npaZz e //;a/ios-
cn'ZZ/ de//a ß/W/oZeca «azio/ia/e/i'a/icese, c/ie si Zrova a SaL/é-suz-
Sa/'Z/ie. / compi'Zi prizicipa/i di pueszo ce/iZ/'o spec/a/z'zzaZo co/isi-
szono sopsazzuzzo «e//a micTorip/'o<fiiz/o/7e, ne/ zraZZamenZo c/n'-
mi'co de//a carZa, ne/ reszan/'o de/ documenZi e ne//a /«nz/one
essenz/a/e di/ormaz/one e d'/n/ormaz/one. 7n parZ/co/ace çnesZa
arZ/co/o presenZa in modo mo/Zo concreZo // s/sZemo di deac/di/i-
caz/one di massa messo apnnzo a SoL/é-sn/'-Sa/'Z/ie Zra // /9S4 e //
7955 c/ie pe/'mezze di ZraZZare a/cnne dec/ne d; m/g/ia/a d/ vo/«mi
ogn/ anno, soZZoponendo// ad an ZzaZZamenZo npaz-Z/Zo s« Zre

g/ör«/.

Avant-propos

Au cours d'une visite de trois jours, du 23 au 25 avril
1991, les signataires de cet article ont pu visiter des

«caves au grenier» le château de Sablé et ses installa-
tions grâce à l'amabilité et à la disponibilité de M.
Christian Péligry et de tous ses collaborateurs. Nous
avons été particulièrement frappés tant par les con-

Papier moderne et acidité

Pendant longtemps, et jusque vers les années 1970, la
préservation et la restauration des documents furent
l'affaire de spécialistes qui ne pouvaient traiter, dans
leurs laboratoires ou ateliers, que quelques centaines
d'ouvrages par an, spécialement choisis en raison de

leur importance (rareté, prix, etc.) ou afin de les mettre
en valeur en vue d'une exposition, par exemple.
Toutefois, entre les années 1950 et 1970, on prend
conscience dans les bibliothèques et les archives d'un
phénomène qui menace irrémédiablement l'existence
d'une énorme partie des collections: F autodestruction
du papier «moderne» fabriqué à partir du bois depuis
1860 environ. En plus des agents extérieurs de dété-
rioration (air, lumière, mauvaises conditions de stock-

age ou d'utilisation), ce papier recèle en lui-même les

causes de sa dégradation. «La pâte mécanique ou pâte
de bois», contrairement à celle de chiffon, contient un
pourcentage élevé de /zgzzzzm qui s'oxyde au contact
de l'air et de la lumière (jaunissement des papiers) et

s'hydrolise sous l'effet des acides et de l'humidité,
accélérant le processus d'affaiblissement de la cellu-
lose. D'autres substances comme la résme, utilisée
comme agent collant, les azzzranfs opZ/^zze^, qui aug-
mentent la blancheur du papier, ou l'emploi de co/o-
/•an/s diminuent encore sa résistance. L'acidité du

papier se mesure sur une échelle pH (potentiel ou
exposant hydrogène), de 0 à 14. Le pH 7 correspond à

un ra/zezz ziezzfre. Un pH inférieur indique une acùiife,
un pH supérieur une a/cu/mzLe. Par exemple, un papier
de chiffon aura en général un pH entre 6,5 et 7,5 tandis

qu'un papier à base de pâte de bois, ou très dégradé,
peut être très acide (pH 3-4).
Avec le temps, si aucune mesure n'était prise, on
assisterait à une aggravation irrémédiable conduisant
à une disparition d'une partie importante de notre
patrimoine.

Le centre de Sablé-sur-Sarthe

C'est le rapport de la Commission Caillet qui, en
1979, confirma l'ampleur des dégâts pour la Biblio-
thèque nationale de Paris. Dans le Département des

imprimés, il relevait le mauvais état de 670 000 vo-
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lûmes dont 90 000 ne pouvaient plus être communi-
qués au public'.
Afin de remplir sa mission consistant à «conserver au
moins un exemplaire de toute la production française
soumise au Dépôt légal» et devant l'ampleur de la
tâche, la Bibliothèque nationale établit un «Plan de

sauvegarde» alimenté par une subvention annuelle,
afin de mettre au point les techniques nécessaires de

préservation et de conservation auxquelles, comme
corollaire, vint s'ajouter une fonction d'in/ornration et
de/ormafz'o/i sur le plan national et international.
C'est au château de Sablé-sur-Sarthe, vaste demeure
du XVIIIe siècle au destin agité, propriété municipale
depuis 1978, donné à l'Etat et attribué à la Biblio-
thèque nationale, que fut installé le Centre ponr /a
conservation et /a communication des documents im-
primés et manuscrits. Il put, après des travaux im-
portants de remise en état et dès 1981, se consacrer au

développement de ses services principaux:

- microreproduction
- traitement chimique du papier
- reliure-restauration.

Devant l'étendue des tâches à accomplir, le nombre
des documents à traiter (2 000 000 publiés de 1850 à

1980 auxquels il faut ajouter les fonds des siècles

précédents dont les 21% sont acides jusqu'à la fin du
XVIIe siècle et les 50% ont un pH compris entre 3 et
5 au XVIIIe siècle) et la diversité des techniques mises
en œuvre, le Centre a conçu une «c/tafnc de 7razfeme«7
des documents», véritable chemin du livre vers une
résurrection.

Les différentes étapes du traitement des
documents

Dès son arrivée à Sablé, il est procédé à un inventaire
de c/zague document; cette première opération permet
d'établir une «Fzc/ze d'état» qui le suivra durant son
séjour et restera à Sablé. Carte d'identité et de soins,
elle comporte des renseignements administratifs, une
description bibliographique et l'état de la reliure ainsi

que la nature des traitements à effectuer. Ensuite, le
livre est remis au Service du cata/ogage in/ormafisé
qui vérifie et éventuellement complète la notice exis-
tante qui sera versée dans la Base OPALE. Conjointe-
ment, des notices avec catalogage minimum seront
préparées en vue de l'établissement de catalogues sur
microfiches.
Afin de préserver le contenu de tous les documents, le
Centre de Sablé a développé uu imporfauf eusemWe
d'afe/iers de mzcrorepz-o<izzcfzo« p/zoiograp/zigue. Les
installations, équipées de 15 caméras^, permettent
actuellement à 25 personnes de photographier une
masse importante de publications:

- sur microfiches pour les ouvrages jusqu'au format A3 et ne
dépassant pas 500 pages,

- sur microfilms pour les publications spéciales (annuaires...),
de grand format ou de valeur (manuscrits, gravures).

Les microformes (microfilms 35 mm ou microfiches
105 mm noir et blanc) sur support argenlique ont une
longévité attestée de plus de 100 ans. Elles permettent
un gain de place important et enfin - avantage non
négligeable compte tenu de l'ampleur de l'opération
(environ 20 000 volumes par an) - le prix de revient
n'est que de FF. 150.- pour un volume 8° d'environ
300 pages.
Ainsi, pour chaque ouvrage, un certain nombre de

copies (conservées dans des pochettes ou des boîtes en

papier ou en carton permanent) sont établies:

- deux exemplaires de «conservation» restent à Sablé stockés
dans des locaux spécialement équipés,

- des copies sont envoyées dans certains départements de la BN
(Département des imprimés, Centre national de prêt, Centre de
stockage des microformes, Estampes, etc.). Elles sont à la

disposition des bibliothécaires ou des lecteurs pour remplacer
les originaux qui ne sont plus consultés en prêt sauf cas
exceptionnel.

Des catalogues thématiques (Voyages, Voltaire, His-
toire des villes de France, Théâtre, Révolution fran-
çaise, etc.) diffusent auprès d'autres bibliothèques ou
centres de documentation les microformes ainsi dis-
ponibles.

Désacidi/ïcaizo« om zmz/fra/zAafzo«

Nous avons vu au début de cet article que les papiers
«modernes», de composition trop acide, étaient con-
damnés à se détruire si aucune intervention chimique
n'était mise en œuvre pour, non seulement, arrêter le

processus mais aussi pour empêcher sa reprise.
Le procédé a pour but de désacidifier le papier en le

trempant dans un bain alcalin qui, à la fois, interrompt
l'action des acides mais aussi constitue une «réserve
alcaline» qui servira à les neutraliser au fur et à mesure
de leur formation.

' Une estimation du nombre des documents en péril a pu être
réalisée en 1991 grâce à l'enquête sur l'état physique des
collections. 15 113 documents ont été examinés, dont il apparaît
que:
- 63% des papiers nécessitent un traitement à court et moyen

terme en raison de leur acidité, la période la plus critique
étant située entre 1870 et 1960;

- 17% des papiers sont fragiles, donc incommunicables dans
des conditions normales;

- 37% nécessitent une intervention en ce qui concerne leur
conditionnement.
D'après cette estimation, et en privilégiant les documents
édités en France entre 1870 et 1960, ce sont environ 1600000
imprimés et périodiques qui doivent être reproduits. Source:
La Leiire / Si'Wiof/tègue naiiona/e, 70, 7997, p. 5.

* En fait, 12 caméras à microfiches, 2 caméras à microfilms 35

mm, 1 caméra couleur pour documents en feuilles (cartes et
plans).
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Une première méthode qui fut pendant longtemps la
seule et qui est encore utilisée pour les documents

fragiles, illustrés ou de grand format (atlas, manus-
crits, livres à planches, etc.) est entièrement manuelle
et consiste, après avoir «dérelié» les volumes, à im-
merger dans un bain les feuillets un par un.

Trop longue et artisanale, cette manière de faire ne

pouvait convenir pour traiter les 2 000 000 d'ouvrages
en attente.
Les laboratoires de Sablé, en collaboration avec le

CRCDG (Centre de recherches sur la conservation des

documents graphiques) dirigé par Mme Flieder et la
Société CIM-MALLET, tout en s'appuyant sur les

travaux et les installations des Archives nationales du
Canada à Ottawa, mirent au point, entre 1984 et 1988,
un système de JAvac/dz/Jado« de «zasse d'une capa-
cité annuelle théorique de 50 000 à 60 000 volumes.
Le processus, d'une durée de trois jours, donne des

résultats satisfaisants et apporte un gain de temps
appréciable par rapport à la première méthode. Il se

décompose en «A apéradows:

a) tri des ouvrages afin d'écarter les grands formats et

ceux qui risqueraient d'être détériorés en cours de

traitement: reliures délicates, photographies, gra-
vures, textes imprimés avec des encres de couleur,
papier glacé, etc. Ce travail doit être effectué avec
une grande rigueur pour éviter les réactions chi-
miques aux conséquences catastrophiques,

b) rangement des ouvrages dans des paniers métal-
liques (20 à 30 unités par panier),

c) mise en place des paniers (24 au total) dans une
étuve à air chaud (Ateliers Michaud / Lyon) dans

laquelle les livres sont traités à 55°-60° pendant 24
heures,

d) ensuite, les paniers sont transférés dans une autre
étuve et séchés sous vide pendant encore 24 heu-

res, afin de faire descendre l'humidité du papier en
dessous de 1%,

e) passage des paniers en autoclave pendant 15 à 20

minutes, où s'effectue la «eMJ-absada« propre-
ment dite. Les ouvrages sont mis en contact avec
une solution de carbonate de méthyle magnésium,
d'éthanol à 80%, de méthanol à 20% mélangé avec
90% de fréon 12.

Après évacuation du liquide et recompression du
fréon gazeux, rétablissement de la pression atmos-
phérique et ouverture de l'autoclave,

f) les paniers sont sortis de l'appareil et mis à sécher
à l'air pendant 24 heures.

Placé dans une aile du château, l'équipement actuel,
desservi par un chimiste et trois magasiniers, peut
annuellement traiter 20 000 volumes. Il est complété
par une installation de désinfection à l'oxyde d'éthy-
lène pour le traitement d'ouvrages attaqués par des

insectes ou des moisissures.

7?estawrada«

Cependant, si les opérations de neutralisation aqueuse
ou de masse qui viennent d'être décrites arrêtent la
destruction du papier, elles ne le reconstituent pas ni
ne le renforcent.
7/ <?.s7 Jonc nécessaire, Jans Je nombre«* cas, Je

procéder à /a resfawraJon et/o« à /a rebwre Jes Joe«-
ments. Dans ce but, deux ateliers ont été créés dans le

Centre de Sablé, l'un spécialisé dans les reliures an-
ciennes et l'autre dans la restauration des cartes et des

plans. Selon l'état des ouvrages, il est procédé seule-

ment au nettoyage et à l'entretien des reliures avec les
cires 212 et 213 du CNRS fabriquées sur place ou à

une restauration complète en utilisant, pour la couture
ou la couvrure, des matériaux dûment testés pour leur
résistance ou leur neutralité.
Quant aux livres très fragiles, aux planches et feuillets
de grand format, ils sont, une fois neutralisés, traités
selon la technique du thermocollage qui permet de les

renforcer à l'aide de matériaux synthétiques (CEREC
/ BIFIX ou mieux ABF).
Si ces méthodes traditionnelles et, encore par beau-

coup de côtés, artisanales ne permettent de traiter que
quelques centaines de volumes par an, par contre,
elles ont permis au Centre d'acquérir une grande
réputation, de lui attirer les demandes de nombreuses
institutions (bibliothèques, archives, mairies) ou de

particuliers désireux de sauver de la destruction des

fonds anciens n'existant plus qu'en quelques exem-
plaires (cartes maritimes) ou uniques (cadastres an-
ciens). Ainsi, un plan de sauvegarde des cartes et plans
de la BN a été entrepris comprenant le microfilmage,
la restauration et le catalogage des documents.

Information et formation

Enfin, la mission des responsables ne saurait être

complète sans une/o«cdo« J'zn/amzaJa« et de/brma-
Ja«.
Face à la masse des documents à traiter, à la variété, à

la complexité et à l'urgence des opérations à accom-
plir, une information spécialisée et diversifiée est

devenue nécessaire et doit être la plus large possible
auprès des personnels et des centres (bibliothèques,
archives...) concernés.
C'est dans cette optique que le Centre de Sablé:

- organise de nombreux cours et stages de formation
théoriques et pratiques:

- collectifs pour conservateurs, bibliothécaires,
magasiniers...,

- individuels pour relieurs, photographes...,

- participe aux congrès spécialisés,

- intervient lors de sinistres (inondation ou incendie)
comme expert,

- diffuse informations et résultats des recherches par
des publications dans des revues comme 7«ter«a-

Jo«a/pra5^rvaJo« «ews de l'IFLA.
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Dans îe cadre de l'IFLA et de son programme PAC
(Preservation and conservation), Sablé partage en
outre avec les autres Centres régionaux de Leipzig,
Caracas, Tokyo et Canberra la lourde tâche de con-
tribuer sur le plan international à la conservation des

collections des bibliothèques afin qu'elles demeurent
le plus longtemps possible à la disposition des géné-
rations futures.
La sauvegarde des collections des documents gra-
phiques n'est cependant pas du seul ressort des ate-
liers de Sablé dont les seules ressources n'y pourraient
suffire.
Citons, entre autres, le Centre r/e conservation et de

reproduction de /apresse géré par l'Association pour
la conservation et la reproduction photographique de

la presse (ACRPP) établi, depuis 1979, à Provins dans
l'ancien couvent des Cordeliers du Mont-Sainte-
Catherine, et le Centre de rec/terc/te snr /a conserva-

tion des documents grap/zuyues (CRCDG) créé en
1963, unité du CNRS spécialisée dans les program-
mes de recherche sur le papier.
Parallèlement virent le jour des centres régionaux
comme le Centre (/îterrég/orza/ de conservation des
(ivres (CICL) logé dans un hôtel du XVIIIe siècle à

Arles ou, au château de Sablé même, l'ARCOB
(Agence régiona/e de coopération des (n'Wiot/zègues
des Pays de (a Loire).

Adresse des auteurs:

Jean-Pierre Dubouloz
Marie-Françoise Guillermin
Bibliothèque d'art et d'archéologie
5, Promenade du Pin
1204 Genève

dont le siège est au château de Sablé-sur-Sarthe
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